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Séance du 17 décembre 1941 
Présidence de M. P.-P. GRASSÉ 


Présentation. — M. P. Bourein, 111,rue de la Tour, Paris, présenté 
par MM. J. MiLLoT et R. PAULIAN. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. 
CHOPARD et A. MEQUIGNON. 

— M. Ed. Dresıo, 30, rue Boyer, Paris-20®, présenté par M. L. BERLAND. 
— Commissaires-rapporteurs : MM. L. Cuoparp et R. PAULIAN. 


Admissions. — M. G. CAsTEx, 36, rue Danguilhen, Talence (Gironde). — 


Eniomologie générale. 
— M. J. Menu DE BÉTHENCOURT, La Mésangère, Mathieu (Calvados). — 


Lépidopteres. 


Exonération. — M.le Dr Batazuc s’est fait inscrire comme Membre 
à vie. 


Don a la Bibliothèque. — Me G. Cousin a fait don à la Bibliothèque 
d’une très importante collection de ses publications scientifiques. 


Bull. Soc. ent. Fr., [1941], N° 10. 
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Distinction honorifique. — Mie G. Cousin a été proclamée lauréat du 
Grand Prix des Sciences Physiques de l’Institut. 


Changement d'adresse. — M. J. Luoste, 1, square Jean-Thébaud, 
Paris (xv®). 


Observations biologiques, captures, etc. 


—M.P.VaAYssIERE signale que, avec le concours de sonregretté collaborateur 
Lucien Bru, il a capturé, dans le hourdis d’un plafond entre le 4€ et le 5° étage 
d'un immeuble du XIIe arrondissement, un nid de Vespa germanica F. La 
fondatrice s'était introduite par une petite grille d'aération qui servit ensuite 
de trou de vol à la colonie. Mais celle-ci perfora en outre le plafond de la pièce 
au-dessus de laquelle elle se trouvait logée et, depuis juillet dernier, plusieurs 
centaines de guêpes purent être récoltées, non sans désagrément pour les loca- 
taires. 

Quant au nid, il mesurait 52 cent. de long, 18 de large et 10 de hauteur, 
ayant dü epouser la forme du logement adopté par la fondatrice de la colo- 
nie. I] était formé de deux grands plateaux et comportait, lors de sa capture, 
de nombreuses larves et nymphes. 

Le fait de trouver dans une habitation un nid de Vespa germanica qui, en 
général, est souterrain ne paraitra pas tout 4 fait anormal si le facteur qui 
influe sur le comportement de la fondatrice est l’obscurité ou, comme l’a 
pensé RABAUD pour V. sylvestris, la température. Nous savons, d’autre part, 
que plusieurs entomologistes ont observé des nids aériens de V. germanica 
et, enfin, que P. MarcHaL (1896) a provoqué, par cette même espèce, la cons- 
truction d’un nid artificiel dans une caisse maintenue obscure et munie d’un 
seul trou de vol. 


— M. J. JARRIGE signale la capture du Coléoptére Staphylinide Tachyusa 
scitala Er. Cette espèce vit en association avec les Bledius (cf. SAINTE-CLAIRE 
DEVILLE, fiches manuscrites) et a été capturée dans ces conditions avec B. 
longulus Er. à Bachivillers (Oise) et Bouray (Seine-et-Oise) et récemment, en 
nombre, avec B. dissimilis Er., alricapillus Germ. et nanus Er., dans les sa- 
blieres de Vitry-sur-Seine. 


ws SCA 
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Communications 


Description d'un Mordellide [CoL.] nouveau paléarctique 


par A. MÉQUIGNON. 


Mordella libanica, n. sp. — Parva, elongata, angusta, lola nigra, nitida, 
pube concolore; Mordellisienae stenideae Muls. Rey figura simillima, 
sed major. A Mordella fasciala L. celerisque affinibus differt prae- 
serlim tarsis anlicis brevibus, arliculo quarto longiore, ad apicem laliore et 
antice inciso ; larsis inlermediis longioribus, articulo quarlo lertio laliore, 
antice bilobato. — Long. : 4 mm. (capile pgyidioque exclusis). 

Liban : Djezzine, 2 2 (coll. VENET et la mienne). 

Corps petit, très étroit, très fortement et régulièrement atténué en arrière, 
rappelant, par sa forme, en plus grand, Mordellistena stenidea Muls. Rey ; 
en entier d’un noir brillant, sauf le labre et les palpes labiaux rougeâtres ; 
pubescence concolore à reflets soyeux. 

Tête à peine plus étroite que le thorax ; yeux pubescents, ciliés de longs 
poils au côté externe, atteignant le bord de la tête aux angles postérieurs. 
Antennes noires dès la base, à articles courts et étroits : V-X peu élargis au 
sommet, faiblement dentés en scie ; IX-XI d’égale longueur, IX et X sub- 
carrés, XI ovale. Palpes maxillaires à avant-dernier article allongé, le dernier 
élargi en arc du côté interne. 

Prothorax pas plus large qu'il n’est long sur la ligne médiane, nettement 
plus large que les élytres aux épaules ; à bord latéral régulièrement arqué avec 
les angles postérieurs obtus, peu marqués ; le bord postérieur fortement bi- 
sinué, à lobe médian large et prononcé, couvrant en partie l’écusson. 

Élytres trois fois aussi longs que larges aux épaules, fortement et régulière- 
ment atténués en arrière, déprimés vers la suture dans leur moitié antérieure ; 
épipleures étroits, mal limités en dedans vers l’épaule. 

Tarses antérieurs courts ; article I peu plus long que large, obliquement 
coupé du côté externe ; II et III plus courts, peu dilatés au sommet ; IV un 
peu plus long, fortement élargi au sommet et entaillé sur le dessus à l’extré- 
mité ; V articulé dans cette entaille, long et étroit. Tarses intermédiaires 
allongés, étroits ; articles I-III diminuant graduellement de longueur ; IV 
court, plus large que III, bilobé au sommet. Tibias postérieurs à éperons très 
inégaux, l’interne plus épais que l’externe et double de longueur. 

Pygidium très étroit, brusquement rétréci à son tiers postérieur, fortement 
acuminé en arrière, dépassant l’hypopygium presque de la longueur de ce 
dernier. 

Rappelle par sa coloration M. holomelaena Apf. ; en diffère par sa forme 
étroite et par la structure des tarses antérieurs et intermédiaires. 
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Un Charancon nouveau [Cor.] nuisible au Filao en Indochine 


par P. VAYSSIÈRE 


Sepiomus casuarinae, n. sp. — Differe du génotype S. parallelus par les 
caractéres suivants : 

Tête, rostre et prothorax à ponctuation très fine et éparse. Rostre plan avec 
une faible impression longitudinale et un fin sillon médian. Front simple- 


A A 
Fig. 1. — Sepiomus casuarinae, n. sp. Fig. 2.— Sepiomus frontalis Auriv. 


ment convexe. Yeux plans. Antennes moins robustes. Prothorax avec le lobe 
médian de sa base étroit et échancré par lécusson. Élytres avec les lobes 
de la base arqués dès l'écusson, largement arrondis mais peu avancés, fran- 
gés de soies squamuleuses claires, les stries avec des points petits mais serrés, 
les interstries pourvus d’une série de soies claires, courtes, redressées, le 3e 
vers son tiers antérieur avec une tache rectangulaire brune. Soies des antennes 
et des pattes redressées. Taille moindre : longueur moyenne 6 mm. (Dia- 
gnose de M. A. HUSTACHE). Types au Muséum d'Histoire Naturelle. 


BioLoGIE. — Cette espèce m'a été adressée en 1939 par un de mes anciens 
élèves, M. L. Moreau, qui exploitait, pour le compte de la Société indochi- 
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noise des Bois de mine, des plantations de Filaos, dans le Nord-Annam, sur 
le littoral de la mer de Chine ; l’une couvrait 300 hectares (300.000 arbres) à 
Vest de Benthuy, l’autre 1285 hectares (1.998.000 arbres), plus au sud, a 
hauteur de la ville de Dong-Hai. Le Charancon qu’a bien voulu étudier 
M. HusracueE ronge le bourgeon terminal des jeunes arbres, d’où obtention 
de plants buissonnants donnant un très faible rendement en étais de mine et 
même, souvent, une perte totale par desséchement de la jeune plante. 


Fig. 3. — Sepiomus tuberculatus Auriv. 


Les premiers ravages ont été constatés en 1932 sans qu’on ait pu alors 
déterminer l’origine de l'insecte dans les plantations. Ilest fort probable que 
S. casuarinae est indigène en Annam et s’est acclimaté secondairement au 
Filao, qui, lui, paraît avoir été importé à l’état de graine depuis très longtemps 
dans la région. Des essais d'élevage avaient été entrepris dès le début de 
Vattaque dans les plantations ; ils avaient porté sur plusieurs centaines d’in- 


Fig. 4. — Sepiomus parallelus Chev. 


dividus et ont échoué. Un programme d’études et de lutte avait été élaboré 
en 1939, mais nous ignorons totalement ce qui a pu étre fait depuis cette 
époque. 

Le genre Sepiomus Aurivillius comprend actuellement, en dehors de S. ca- 
suarinae Hust., trois espèces qui proviennent de la mission Pavie (1) et dont 
les types sont déposés au Muséum National d’Histoire Naturelle. 


(1) Aurivizuius : Curculionides, in « Mission Pavie », p. 116-117. Paris, 1904. 
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Etant donnée l’importance économique prise par la dernière espèce dé- 
crite, il me parait utile de compléter les diagnoses existantes par des dessins 
faisant ressortir les caractéres distinctifs de chacune d’elles. 

Bien que la plupart des individus soient trés frottés, on peut penser que 
les Sepiomus sont trés densément couverts de squames de deux tailles, les 
plus longues étant éparses sur l’ensemble du tégument, au milieu d’un revé- 
tement constitué par les autres : ce sont ces petites écailles qui donnent l’as- 
pect caractéristique que présentent, en particulier, les antennes. 

Les quatre espéces ont sensiblement les mémes dimensions, leur longueur 
allant de 6 à 10 mm. suivant les individus : frontalis Auriv. a 8 mm. de long 
au lieu de 2 mm. notés dans la description originale d’AURIVILLIUs, par suite 
d’une erreur typographique. Cette espéce se différencie nettement par les 
deux gros tubercules jumelés à la partie dorsale postérieure de la tête. S. lu- 
berculatus Auriv. ne peut se confondre avec aucune des trois autres espèces 
grâce aux deux tubercules situés au quart postérieur des élytres qui, en ar- 
rière, sont sensiblement subverticaux. S. parallelus Chevrolat et S. casuarinae 
Hust. sont certainement les deux espèces les plus affines ; toutefois la première 
se distingue de la seconde par la présence d’une gibbosité frontale placée im- 
médiatement en avant de la ligne des yeux.Chez casuarinae, on constate, par 
contre, que le bord antérieur du pronotum forme un léger bourrelet qui 
n’existe pas chez les autres Sepiomus. 


Notes sur la Physiologie comparée des Orthoptères. 
I. Sur le phototropisme des Orthoptéres 
par R. CHAUVIN 


J’ai étudié les variations du phototropisme en fonction de la longueur 
d’onde chez trois Tettigoniides (Telligonia viridissima, Phaneroplera qua- 
dripunclala, Pholidoplera griseoaplera), un Phasmide (Carausius morosus), 
deux Gryllides (Gryllulus domeslicus, Gryllus campestris), et un Blattide 
(Periplanela orientalis). La technique suivie a été la méme dans tous les cas ; 
j'ai employé, dans le cas du phototropisme positif, la cage en Y qui m'avait 
déja servi pour mes expériences sur le Criquet pélerin ; pour le phototro- 
pisme négatif, j'ai utilisé un tube de verre en Y, d’un diamètre de 3 cm., dont 
chaque branche mesurait 20 cm. de long. Ce tube était posé horizontalement 
et isolé de la lumière par des écrans noirs, de tous côtés, sauf dans sa partie 
supérieure, par où arrivaient les rayons lumineux. Des filtres colorés, du 
type employé dans un précédent travail, transmettaient au tube des radia- 
tions de diverses longueurs d’onde, émises par une lampe de 75 watts ; celle- 
ci était fixée à 20 cm. au-dessus du pied de 1'Y, non recouvert d'un filtre 
coloré et par conséquent éclairé d’une vive lumiére blanche. L’insecte pho- 
totropique négatif, introduit à l’extremite du pied de l’Y, fuyait la lumière 
blanche et, arrivé à la bifurcation, obliquait dans l’une ou l’autre direction, 
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suivant que son phototropisme négatif était plus ou moins excité par les 
radiations colorées. Le total des choix ainsi effectués a permis de tracer une 
courbe caractérisant pour chaque espèce l’excitabilité phototropique en 
fonction de la longueur d’onde. Il est possible de faire ainsi des comparai- 
sons assez précises, car toutes les expériences ont été réalisées à la même tem- 
pérature (170), avec les mêmes appareils, les mêmes filtres et le même nombre 
d’insectes, à la même époque, et au stade adulte (sauf pour Gryllus qui était 
au dernier stade larvaire et Carausius au 1er stade). 


Resullals 
Rouge Jaune Vert Bleu 


1 150 017 si aha 11 26 38 45  Photopositif. 

Pholidoplera ....... 11 29 37 43 — 

Phaneroplera ...... 14 21 36 49 — 

Schislocerca_ +7... 6 ae 33 30 — 

COPGUSUUS. . 1. 24 27 30 39 — 

COPIES Te. ns. 6 2 32 29 26 33 Groupe, photonégatif. 
20 45 35 20  Isolé, photopositif. 

CL en» 51 17 18 34 Groupe, photonégatif. 
50-5 20 45  Isole, photonégatif. 

2 orienlalis...... =. 34 20 27 39  Groupé, photonégatif. 
39 30 15 40  Isolé, photonégatif. 


En ce qui concerne les Tettigoniides, les expériences ne présentent guère 
de difficultés ; le géotropisme négatif est passablement gênant, sauf chez 
Phaneroptera, espèce extrêmement active que ce tropisme ne suffit pas à 
immobiliser. Les trois types étudiés sont phototropiques positifs, avec maxi- 
mum de l’excitabilité dans le bleu. A noter que Teitigonia, qui constitue d’a- 
près ses caractères morphologiques un bon type moyen de la famille des 
Tettigoniides, présente aussi une courbe de phototropisme qui tient la 
moyenne entre celle de Phaneroptera et Pholidoptera. 

Je ne m’etendrai pas sur le phototropisme du Criquet pèlerin, que j'ai 
étudié dans une note précédente. Je noterai simplement que sa courbe ne 
monte point régulièrement vers le bleu, comme dans les cas précédents, 
mais que son maximum se trouve dans le jaune vert. 

Les Carausius n’ont été étudiés qu’au premier stade, où leur phototro- 
pisme est très développé ; la courbe se rapproche de celle des Tettigoniides 
avec maximum dans le bleu, mais différence moins marquée entre les maxi- 
mum et minimum. SCHLEGTENDAHL (1934), travaillant également sur Ca- 
rausius, a trouvé qu'il ne paraissait pas sensible à la longueur d'onde mais 
seulement à l'intensité lumineuse. Ses méthodes expérimentales différaient 
beaucoup des miennes et il me serait difficile de critiquer ses résultats, d’ail- 
leurs confirmés par HUNDERTMARK (1937). Je me bornerai à remarquer que 
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les choix entre les différentes couleurs, ou, si l’on veut, les différentes inten- 
sités lumineuses, semblent malaisés, comme en témoignent les totaux, très voi- 
sins, pour les quatre couleurs envisagées. Seul, le bleu l'emporte nettement 
et il me serait difficile d'admettre qu'il paraît le plus lumineux aux Carau- 
sius. 


7 TETTIGONIA 1 GRYLLULUS 
----- PHANEROPTERA DG RYLEUS 
+++++PHOLIDOPTERA 3 PERIPLANETA 


SCHISTOCERCA 
eo... CARAUSIUS 


Fig. 1 (à gauche). Courbe de phototropisme chez les Tettigoniides, les Carausius et les 
Schistocerca. — Fig. 2 (á droite). Courbe phototropique chez les Gryllides et Periplanela. 
En pointillé, courbe des groupés ; en trait plein, courbe desisolés. 


Les Gryllides et Blattides m’ont donné plus de mal que les autres. Dans 
tous les cas, j'ai vérifié le sens de leur phototropisme en les soumettant à 
des choix dans le tube en Y dont l'une des branches était éclairée et l’autre 
obscure. Dans ces conditions j’ai constaté que si Gryllulus et Periplanela 
sont bien photonégatifs, Gryllus campestris est au contraire photopositif. 
Sa courbe présente un maximum trés net dans le jaune ; elle est l'inverse 
de celle du Gryllulus. Cette derniére se rapproche beaucoup de celle de la 
Blatte. Au point de vue du pouvoir de discrimination entre les diverses lon- 
gueurs d'onde, que l'on peut évaluer par la différence entre les points ex- 
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trémes des courbes, Gryllulus vient en tête (diff. = 45), avant Gryllus et 
Periplaneta (diff. = 25). 

Je rappellerai que GRABER (1885) a observé que les Blailella germanica 
fuyaient le bleu et préféraient le rouge, de méme que les Gryllotalpa, tandis 
que Slenobothrus variabilis et Locusta viridissima, phototropiques positifs, 
preferent le bleu sombre au rouge clair. Ces expériences ont été réalisées A 
l’aide d’un dispositif très voisin du mien. 


L'effet de groupe. — Les expériences sur les Gryllides et la Blatte ne mar- 
chent pas du tout de la même façon si l’on opère sur plusieurs insectes à la 
fois ou sur des insectes isolés. Il existe un effet de groupe très net, illustré 
par les courbes de la figure 2. Le groupement s’oppose aux réactions phototro- 
piques chez la Blatte et chez les Grillons, et il est presque impossible de réa- 
liser de bonnes expériences en introduisant à chaque fois plusieurs insectes 
en même temps à la base du tube en Y. Ils manifestent une agitation désor- 
donnée, reculent, passent d’une couleur à l’autre, et il est presque impossible 
de faire le compte des choix. Avec des insectes isolés, au contraire, les expé- 
riences se déroulent sans difficulté ; les courbes diffèrent de celles des grou- 
pés par une exagération des différences entre les points extrêmes. On peut 
dire que le groupement diminue la sensibilité phototropique chez les Grillons 
et les Blattes. Chez le Grillon champêtre, il peut même inverser le sens de la 
réaction ; il n’y a pour s’en convaincre qu’à étudier la courbe de la figure 2 
(la courbe des groupés est donnée sous toute réserve, vue la difficulté des 
mesures). 

GrassE (1923) a observé chez Anacridium une influence accélératrice du 
groupement sur les réactions phototropiques positives. Comment expliquer 
les différences d’action du groupement dans le cas des tropismes positifs 
ou négatifs ? La chose est assez simple, si l’on admet la définition des tro- 
pismes que VIAUD a proposée dans un ouvrage récent (1938) : d’après cet 
auteur, qui procède à une mise au point des théories de LoEB, JENNINGS, 
RABAUD et Künn, « l’animal phototropique est conduit vers la lumière par 
une impulsion aveugle, vraisemblablement du type des réflexes, quand il 
peut supporter la lumière ». Dans le cas du phototropisme négatif, « une réac- 
tion de fuite se produit » plus ou moins bien orientée, « qui met l’animal plus 
ou moins bien à l’abri de la lumière». Examinons alors le cas des Criquets sou- 
mis à l’action d’un rayon lumineux : ils ne sont pas tous également photo- 
tropiques ; il y a entre eux de grandes différences physiologiques à ce point 
de vue ; c’est d’ailleurs une remarque banale qui s’applique aux tropismes de 
tous les animaux. De plus, une excitation quelconque accélère très souvent 
de facon notable le déclenchement du tropisme. Lorsqu'on travaille avec des 
Criquets groupés, celui qui est le plus phototropique part le premier, excite 
les autres, et accélére la rapidité de la réaction globale, qui suit ainsi les mou- 
vements du plus excitable du groupe. Dans le cas du phototropisme negatif‘, 
on rencontre également des différences de sensibilité, et la propriété que pos- 
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sedent des excitations quelconques de déclencher le tropisme. Mais ici, l’im- 
pulsion que recoit le plus excitable n’est pas dirigée ; elle ne déclenche qu’une 
réaction de fuite et les insectes en cherchant confusément à se mettre à l’abri 
de la lumiére se bousculent les uns les autres et contrarient les impulsions 
photonégatives. Ceci est particulièrement net dansle cas du Grillon champêtre 
que la présence de ses congénéres semble affoler. Ainsi, dans une salle de ciné- 
ma, lorsqu’une panique survient, les spectateurs tentent sans ordre de se 
mettre à l’abri, et les bousculades contrarient le mouvement général de sor- 
tie. 

Tous ces phénomènes ne sont qu’un aspect des phénomènes grégaires, 
que j’ai étudiés en détail chez le Criquet pèlerin, mais qui semblent univer- 
sellement répandus. D’une manière générale, il semble qu’en biologie expé- 
rimentale il faille distinguer avec soin les cas où l’on travaille sur un seul sujet 
de ceux où l’on en étudie plusieurs à la fois. 
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